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esto ipsis facultas aliter procu-
Ctdui ean Cilturaml quae SuIe
famili.e congruit.

XE. - Mexime optandon faus.
tiunle erit ubi Orilinarius clitn
personis gerentib us civilem niulti- -
tudinis enrai, seu Scholasticamil
Cominissioneni administrantibis,
p:tciscatir ut mtl iti sollicitdi iie
miltuisque juribus schola vigeat.
Dii su nt quicnmique m:gistri

pro litteris et ingenuilis artibius do-
eendis, et quibus loge vetitui fie-

it ne religi onem Catholicamn et
mnor-es offendant ; ad erudiendos
adolescentes catechesi, ad repel-
lenduAin aCuu ex parte ie-
riciiluin,ie quid mailii accidiat idi
et moibus purorumi, locus detur
juri et inagisterio G.ttholico.

Jiivat referre ad proposi tii m nos-
trilîn limte SS. Pater Lco XHI
scribit (VV. FF. Archiep. Neo-
Ebor.et EEpp.ejtisdoii Ecl Prov.)
"JCuîpilmus praeterca vos enlixe
contendere ut qui suîmmae rei
praesunt in civitatibis singuis
probe agnoscentes nihil ess ai sa-
lutem reipublicae religione praes-
tantius, sapientiu legimn ratione
p ropitiant, ut docendi ministeri-
uin, quod publicis sinmiptibus aile-
oquie collatis etiam catholicomrum
opibis exercettir, nihil hiabeat
qiod eorium conscientiae otheiat
amit religionein offndctt. Nobis
enin persuasiim est cives quoque
vestros qui a Nobis dis1sident, pro
ea qua praestant ingenii vi et pru-
dentia, facile abjecturos siispicio-
ICS opilonesque EIcciesiie catho-
licae infensas, ultroque agni tiros
ejus mnerita quae, ethnica, barba-
ries per evangelii limien depiulsa,
novam progenitsocietaten chris
tianarun virtutuîm decore omnîîi-
que cultu humanitatis insignem1.
Hisce autem perspectis passîîrunm
esse neminem istic putamus. ut
catholici parentes coganitur ea con
dere tuerique gymnasia et scholas
quibus uti nequeant ad filios suos

vées. S'ils ont lin sOuci sniflisant de

pourvoir à l'énation religieiise,
q'on leur lai-e la taCltéi de p-0-
curer autreiment la cnlture gpli con-
vient à lenr famille.

XL - Ce Se.a uie ch-se trè dM-
sirable et très lienrense qie lOdi-
naire S'entende avec les per4oiii
pli ont le goîverneent civil nlit

penple ou qui administrent la Coi-
imission scolaire, afiin qîe l'école
prospère par ine iiuelle sollici-
tuilde et l'exercice le droits mutuels.
Piisqil'il y ades îiitres pou r l'en-
5eignemient des lettres et de" arts
libérauîx, il fant quî'îune place soit
faite an droit et an itère ct ho-
liqne. poiir apprendire le catéclhis-
me aiux adolescents et ponr repoln"-
ser le peril, l'où qn'il vieiie, de
petir que la foi et les mieîirs îles
enfants le soutfrent qiielquîe dome-

i age.
A l'appui de ce qui précède, il

ions plait de rappeler ce iqie le
Très Saint-Père boi X[[l a écrit
(à ses Véiéralles Frères, i arche-
vèqie le Ni-w-York et les évèqiues
de cette province ecclésiastique):

" Nous soIIl'aitons, en ontre, qle
vos voil efforciez d'obtenir Ile,
dans chacinne des villes de voS dio-
cèses, ceix qui sont à la tète des
aaires, comprenait q'i il n'y a iei
île meilleur paar la société que la
religion, édictent de sages loigrace
anxîlelles le ministère de l'ensel
gnemit, qi s'exerce alix frais pn-
blic-, avec le conicouîrs pécliaire
des catholiques qui payent l'inpoi
n'ait rien qui s'oplpose à leur cons-
cience on qui offense la religion.
Nous sollmnes persuadé, en etet-
que ceux mêmes; le vo- onicitoYel"
qiii ne partagent pas notre foi,îtait

données la rectitude et la sacess5 île
lenr epit, n'aiL-uot pas le peile a
rejeter ce préjuge et cette fanui"e
idée, que les loctrinîes de l'Eglie
cattholige uissen lenir è.re enne-
IIie. et qiue, d 'enux--mlêmlles, ils re-

connaîtront les mérites de cette
Eglise qui, ayant fait reculer la iar-
barie paienne devant la lumière le


